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CACHEMIRE, SUISSE HIMALAYENNE 

Marta Toren, la star de Hollywood, se trouve en ce moment 
dans les Montagnes Roch euses ou elle passe son conga. 

CULTRONS NOTRE JAH1)111 

Le drams des lies loinglillos 
Scenes vecues de solidarite, 

d'herolsme et de desolation 
(par un correspondant particulier) 

Le temple Rughunathii a Jammu. 

MAI IONE EN U.R.S .S.  
alleillIffilloint de IRE berell 

• 
REVELATIONS SENSATIONNELLES DES 
SERVICES SECRETS FRANCAIS 

Le Gouvernement frangais a des idees bien definies stir ce qui se passe en U.R.S.S. II est 
donc interessant de les examiner. Ces idees sont basses sur les rapports presentes par une equi-
pe de cherchetas attaches au Ministere des Affaires Etrangeres. 

Quelques temps apres la mort de Staline, cette equipe signala qu'une tension serieuse exis-
tait a l'interieur de la Russie, alimentee par les faits suivants : 

Celle Brochure eel envoyee 
gracleusement aux epoux, spouses 
el nouveaux mantes. 

II est dans rimer& de tous - of 
specialement des future mantes • 
de posseder la brochure detaillee 
stir l'ernploi et l'usage des Tablettes 

GRATIS 

Envoyez votre demande a : 
THE NILE COMMERCIAL COMPANY Dept. 98 B.P. 663, Le Caire 

UN maharajah  HINDOU UNE population MUSULMANE 
Comment tranchera-t-on ce nceud 
gordien entre INDE et PAKISTAN 

D'abord, une appreciation du 
plus grand specialiste des proble-
mes alimentaires du Moyen-Orient, 
le Dr. Mahmoud Tewfick El Hef-
naoui, directeur regional de la 
F.A.O. Apres une tournee d'inspec-
tion dans les pays de cette region, 
it a declare : 

• L'importance que nous atta- 
chons a la situation alimentaire 
et agricole dans ces pays s'expli-
que par Pinsuffisance des pro-
duits alimentaires et la faiblesse 
de la production agricole, face a 
l'augmentation constante de la 
population. Il est donc indispen-
sable d'y augmenter les superfis 
cies cultivees et d'y developper la 
production alimentaire par tous 
les moyens. 

« De toils les pays du Moyen-
Orient, l'Egypte sous l'impulsion 
des dirigeants du nouveau regi-
me, a ate la premiere a tracer u-
ne politique en vue de l'augmen-
tation de la production agricole. 
Cette initiative s'imposait d'au-
tant plus que la population de ce 
pays a atteint aujourd'hui 23 
millions d'habitants qui comp-
tent pour vivre sur 6 millions de 
feddans seulement. 

• ne taut pas perdre de vue 
que les possibilites d'augmenter 

J'aime de m'appuyer sur des tex-
tes. D'un tout recent editorial du 
quotidien grec en langue frangaise, 

Le Messager d'Athenes », j'ex-
trais ce long passage 

« On dirait que la furie de la na-
ture, qui depuis quelques mois s'a-
charne sur les humains, de la mer 
du Nord a celle du Japon et du Te-
xas au Canada, influe aussi sur les 
actions des hommes. C'est ainsi 
que le cceur de l'Europe s'avere 
dangereusement malade et que la 
porte du Moyen-Orient, dans une 
Perse dechiree, risque d'être enfon-
cee par les Communistes... 

« Mais le drame frangais est ce-
lui qui nous touche de plus pre's a-
pres notre propre tragedie. Les plus 
jeunes, grandis sous le signe de la 
suprematie anglo-saxonne ne se 
rendent peut-etre pas asset comp-
te de ce que represente pour les 
hommes de la premiere moitie de 
ce siècle la France. Elle fut pour 
nous, de 1900 a 1914, le pays-luraie-
re ; de 1914 a 1918, notre cuirasse 
et notre paladin ; de 1918 a 1939 le 
gendarme benevole et benin de 
l'Europe. Le seisme du ler septem-
bre 1939, — contrecoup lointain de 
celui du 7 novembre 1917, — l'a 
ebranlee et ensanglantee. Elle n'a 
encore retrouve ni Pequilibre ni la 
vigueur de jadis. Et le monde en-
tier en souffre avec elle. Nous pa-
yons tous le sacrifice supreme de 
1914-18, oft la creme de la nation 
frangaise a disparu dans la mêlée. 
Depuis Zors les meteques et les par-
venus, les inconscients et les sans-
conscience, se sont multiplies. L'a-
xiome debonnaire de la IIIe Repu-
blique, « peu importe la ronde des 
gouvernements, lorsque Padminis-
tration tient» est devenu, dans la 
IVe, une epee sinistre de Damo-
cles : car it ne s'agit plus d'avoir 
trop de gouvernements, mais de 
n'en plus avoir du tout. Qui ne se 
rappelle, dans la crise du 21 mai 
au 29 juin dernier, du motif qui 
prevalait aux couloirs du Parte-
ment : ayons le gouvernement le 
plus faible et de ce fait le moins 

dangereux » possible... 
On cueille maintenant les fruits 

amers de cette Tolle conception. 
L'equipe Laniel se bat bravement 
et concentre toute notre sympathie 
et toute notre admiration. Mats des 
lames, hautes comme canes qui ont 
mortellement caresse Leucade, 
Ithaque, Cephalonie et Zante, l'en-
tourent et la menacent. Et si la 
France est en danger, nous le som-
nzes tous.» 

Comment un Frangais ne serait-
il pas emu par cette page eloquen-
te, debordante d'amitie et d'appre-
hension de ce journal de (Irate !... 
L'auteur sonne un veritable tocsin. 
Des Pyrenees au Ithin, saura-t-on 
y repondre et mettre fin a des que- 
relies interieures qui, vues de re-
tranger, apparaissent mesquines et 
stupides ? 

Et la politique exterieure de la 
France, en existe-t-1l une ? 

Prises entre deux Blocs qui, dans 
leur force ecrasante, ne presentent 
qu'une culture inferieure et meme  

les superficies cultivables et de 
developper l'elevage des bestiaux 
sont illimitees. 

Un autre specialiste de ces pro-
blemes fait entendre une note ega-
lement optimiste, c'est M. Norris 
Dodd, directeur-general de la 
F.A.O. qui affirme que, (.< grace a 
la technique, aux methodes et aux 
moyens actuels, on peut arriver a 
accroitre la production agricole 
dans une mesure de 40 a 50 pour 
cent. 

N'en deplaise aux publicistes et 
aux politiciens qui — tout naturel-
lement — ne voient d'autres pro-
blemes plus urgents que les pro-
blemes politiques, nous affirmerons 
que le probleme urgent a resoudre 
est celui de l'alimentation conve-
nable, « humaine » de la popula-
tion. Comme dit le Dr. El Hef-
naoui, nous pouvons doubler la 
surface cultivee ; la production par 
feddan, surencherit M. Dodd peut 
etre augmentee de 40 pour cent. 

Alors... it n'y a qu'a retrousser les 
manches et travailler. 

Si nous construisons une Egypte 
riche et prospere, nous lui aurons 
donne la force et la puissance... a-
lors, tout le reste lui viendra par 
surcroit... 

dangereuse pour l'avenir de l'Hu-
manite, les nations de l'Europe oc-
cidentale doivent s'unir. Pour 
construire cette union, qu'elle soit 
Federation ou Confederation, la 
France est destinee a jouer le role 
de premier plan. Elle constitue la 
pierre angulaire de l'edifice mais 
l'Allemagne en est la clef de vottte. 
Rien ne sera fait sans un accord 
total entre ces deux grandes na-
tions. Par contre, le monde peut 
etre sauve par leur entente. La 
France dolt repudier la politique 
haineuse de Poincare, responsable 
de l'avenement de Hitler, pour re-
prendre celle de genereuse habilete 
de Briand. 

Un autre cauchemar qui pese sur 
la politique frangaise et qui dolt 
etre absolument dissipe est l'ani-
xnosite dressee contre elle du mon-
de de l'Islam. 

Que beaucoup d'accusations 
soient injustes ou exagerees, nul 
n'en doute. Cependant, it y a en 
France des hommes de premiere 
valeur, de haute conscience, des 
Mauriac, des Catroux, des Massi-
gnon. Its ne sont pas communis-
tes, pas meme socialistes, on ne 
peut essayer de mettre en doute 
leur patriotisme et leur competen-
ce. Le general Catroux n'est-il pas 
le meilleur expert des questions 

coloniales » et le professeur Mas-
signon, le plus grand connaisseur 
de l'Islam ? Serait-ce vrai que les 
sordides interets de quelques indi-
vidus dont le patriotisme fut — 
lors de la grande epreuve — plus 
que clef aillant, passeraient avant 
les veritables interets nationaux ? 

Le prestige de la France clans le 
monde ne reside pas dans sa force, 
mais dans la spiritualite qu'elle 
&gage. Elle dolt revenir a sa ve-
ritable tradition. Je ne sacs qui a 
Bit cette parole si juste : « Les 
grands idealistes sont souvent les 
grands realistes. » A. BEZIAT 

N.B. — Une suggestion : ne se-
rait-il pas plus habile, ici, et dans 
les autres pays arabes, au lieu 
d'attaquer en bloc et sans discri-
mination « la France », d'aider 
tout le secteur immense de l'opi-
nion frangaise — certainement la 
majorite de la nation — qui est 
pour une entente totale avec l'Is-
lam. A.B. 

Apres une vie tres breve fut ren-
verse l'etrange regime qu'avait es-
says d'etablir le docteur Mossa-
degh, ce politicien original qui tient 
tenement a sa disposition les lar-
mes, les pleurnichements, les de-
faillances. Parce que les foules po-
pulaires qui le soutenaient n'a- 

Depuis le coup d'Etat, le temps 
est a l'emeute a Srinagar. Le 
cheikh Abdullah, a retrouve la pri-
son ou, alors qu'on parlait de l'Inde 
au pluriel, ii fut déjà enferme en 
compagnie de Jawaharlal Nehru, 
delegue du Viceroy's Council. A cet-
te époque, les deux leaders ne mi-
litaient pas pour l'independance du 
territoire, mais contre la politique 
arbitraire du Maharajah. Ce sou-
verain radjpoute est aujourd'hui 
Paine de la Nouvelle-Delhi ; hin-
dou, it est le meilleur argument 
pour l'annexion de ce pays musul-
man ; ii a d'ailleurs vote pour l'In- 

de, le 26 octobre 1947, et en decou-
lent toutes les difficultes que l'on 
salt. 

Nehru avait installs Abdullah 
pour travailler pour l'Inde 

Ce sont les troupes indiennes qui, 
en 1947, ont installs le Cheikh Ab-
dullah, ami personnel de Nehru. Le 
pandit est kashmiri : issu d'une 
vieille famille de brahmanes de 
Srinagar, it n'a jamais pardonne 
aux Pathans leur incursion dans sa 
vallee heureuse ; hostile a l'idee de 
la Partition, it ne saurait admet- 

Lire en page 4 : 

QUI ACHETE NOTRE 
COTON ? 

par Antar 

tre que sa province natale ne fasse 
pas partie du pays dont it est le 
Premier ! Il ne se laisse meme pas 
convaincre par la geographie qui 
donne evidemment le Cachemire 
au Pakistan : des cinq rivieres du 
Pendjab, deux ont leur source en 
Inde et les trois autres au Cache-
mire ; 1'Indus en sort, et c'est la 
clef du systeme d'irrigation pakis-
tanais ; les routes, la ligne du che-
min de fer, l'orientation des val-
lees, tout regarde vers le Pakistan; 
en hiver, l'Inde est completement 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

LE CHAMPION 
du roman policier 
est un grand ecrivain 

GEORGES SIMENON 
( Lire la suite en page 3 ) 

A Patras, se produisit le grand 
miracle auquel nul des malheureux 
refugies ne s'attendait. Ces mil-
tiers d'etres desampares se trouve-
rent entoures d'affection et d'a-
mour, de solidarite et d'altruisme. 
Des leurs premiers pas, ills compri- 

Le Caire a ate violemment emu 
par l'audacieux attentat perpetre 
contre un bar du centre de la vile 
et qui s'est termine par une fusil-
lade dans la rue, faisant morts et 
blesses. 

Les iournaux qui fulminent a 
tort et a travers et savent si bien 
exciter l'opinion publique pour 
des histoires du Monomotapa, de-
vraient, dans l'espece, ne pas se 
contenter de faire des resits pit-
!oresques et de publier des pho-
tos, mais essayer de denoncer un 
mal qui gangrene notre ieunesse 
bourgeoise et d'en indiquer des 
remedes. 

A-t-on remarque que les tristes 
heros 0  des nombreux attentats 

commis, depuis quelque temps, 
dans nos grandes villes, sont des 
etudicmts, de jeunes fonctionnai-
res appartenant a cette classe qui 
fait la force des nations equili-
brees et qu'on appelle la a petite 
bourgeoisie " ? 

Ces jeunes gens instruits,  am- 
bitieux et pleins de convoitises 
sont degus avant d'avoir vecu et 
offrent un terrain fertile a toutes 
les excitations. 

Une des plus dangereuses et ie 
l'ai denoncee maintes et maintes 
Ibis, est constituee par ces films 
de gangsters dont la production 
americaine nous accable. Soi-di-
sant, parce qu'ils ne contiennent 
rien de specifiquement « sexuel » 

ce qui serait a prouver ----, on 
y conduit les enfants et on les con-
seille a la ieunesse L.. 

Je frequente plusieurs families 
et ry vois les gosses reguliere-
ment ceintures de cuir, portant re-
volver, et accueillant les visiteurs 
connus par une fusillade... inof-
fensive, mats, combien symboli-
que I Its imitent les gangsters... 
ills assimilent les legons de cette 
brutalite qui correspond si bien 
notre lourde hereclite... et, voila 
les tristes ephebes de la rue Sa- 

rent qu'ils avaient mis pied sur une 
terre hospitaliere. 

J'ai vu de mes propres yeux des 
hommes et des femmes prendre a-
vec eux des personnes qui leurs é- 

LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Peut-on le dire? 

roit, Jouant les gangsters au na-
turel et se livrant a une fusillade 
qui nest plus symbolique mais 
meurtriere. 

On me permettra une diver-
sion. Pendant qu'une censure 
benigne laisse passer ces films 
de brutalite, elle curate des 
chefs-d'oeuvre de recran parce 
qu'ils essaient de faire penser 
sur des problemes sociatuc 
qu'on ne peut eviter, parce 
qu'ils contiennent certain mots 
qui courent les rues mais dont 
s'effarouchent hypocritement de 
canoniques diaconesses. Oui. 
de tree beaux films qui ont fait 
I'admiration du monde, n'ont 
pu etre proietes sur nos ecrans 
parce que les personnages, sai-
sis sur le vif, s'exclarnaient a-
vec cette verdeur rabelaisienne 
qu'au beau siecle ne crat-
gnaient point Moliere, le duc de 
Saint-Simon et la Princesse Pa-
latine et qu'affectionne cat emi-
nent ecrivain, Me. Jose Caned. 
Inutile d'aiouter que ces films 
venaient de France-la-reprou-
vee I 
Pour terminer brievement ce 

papier, raiouterai qu'une autre 
cause et non la moindre --- du 
developpement de la criminalite 
chez cette ieunesse, eat le a refou-
lement sexuel 0. La faineuse 
« prohibition » est tournee facile-
ment chez le menu peuple et les 
classes riches. En haut comme 
en has de rechelle sociale, l'exu-
toire excusez l'expression est 
facile a trouver. 11 n'en est pas 
de meme pour les jeunes gene 
des classes moyennes, de cette 
petite bourgeoisie farcie de ver-
tus et de... refoulements. 

Pour la millieme fois, je deman-
de aux Autorites de revenir sur 
Arne mesure antisociale et dont lee 
mefcdts sont universellement re  
connus. 

LE HURON. 

La position de la France 

1 — Les jeunes membres du 
parti tenus a l'ecart des choses en 
ressentaient du mecontentement. 
Alors qu'au cours des congres te-
rms par le parti jusqu'en 1924 et 
meme jusqu'en 1939, plus des 80% 
des delegues etaient des hommes 
de moins de 40 ans ; au cours des 
congres tenus en 1952, moins de 
23% des delegues etaient aussi 
jeunes et 60% d'entre eux avaient 
entre 40 et 50 ans, c'est-d-dire que 
la majorite des delegues etaient 
des hommes de la generation de 
Malenkov. Les hommes qui surgi-
rent apres les grandes purges des 
annees 30 ont conserve le pouvoir 
dont Us se sont empares et ne pa-
raissent pas disposes a le partager 
avec la jeune generation. 

UN COUP D'ETAT FOUDROYANT 
D'une correspondance de Teheran, nous extrayons le passage 

suivant auquel nous attribuons une grctnde valeur de temoi-
gnage, mais que des lecteurs peuvent apprecier dif feremment. 

vaient aucune homogeneite et par-
ce que derriere les hordes qui s'a-
giterent contre le chah se trou-
vaient les forces de la rouge anar-
chie. Le sort de l'Iran etait trace 
d'avance si Mossadegh avait pu 
prolonger sa vie de quelques vingt- 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

Le cinema malfaiteur 
Un certain refoulement 

2 — Le parti se montre de plus 
en plus partial. De fagon generale 
et a part quelques exceptions, les 
regions strictement russes de l'U-
nion Sovietique y sont bien mieux 
representees que les territoires 
non-russes. De meme les villes y 
sont bien plus largement represen-
tees que les regions rurales. C'est 
ainsi que la vile de Moscou a au-
tant de representants que toute 
l'Ukraine, bien que la population 
de l'Ukraine soit 4 fois plus nom-
breuse que celle de Moscou. 

3 — Les techniciens sont en ma-
jorite, non seulement dans les cer-
cies superieurs mais aussi dans les 
reunions du parti. L'equipe fran-
gaise a apprit que pres de 60% 
des membres, au dernier congres 
du parti portaient retiquette de 
« alors qu'avant la 
seconde guerre mondiale, le pour-
centage atteignait seulement 22%. 
Ces 60% comprennent l'elite sovie-
tique. L'equipe frangaise de recher-
ches signale comme revelateur le 
fait que ces hommes, ouvriers et 
experts de l'industrie sovietique 
aient jugs bon de renforcer leur 

( Lire la suite ea page 2 ) 



UN PRESENT DU ROI DU YEMEN 
A LA REINE ELISABETH 

Le Roi du Yemen a offert a la 
Reine Elisabeth deux purs sang 
arabes. 

Ces deux chevaux de race sont 
arrives cette semaine en Angle-
terre a bord du s.s. « Somali »  , 
et ont ete consignes au capitaine 
Moore, chef des ecuries royales. 

Page 2 
	

LA VOIX DE L'ORIENT 
	

JEUDI, 3 SEPTEMBRE 1953. 

Le Brame des Iles loniennes Le climat interieur en U.R.S.S. 

Les commergants en Tchecoslo-
vaquie vont etre places sous une 
« surveillance c i v i q u e », selon 
« Ceskoslovensky Statni Obchod » 

« Commerce Tchecoslovaque d'E-
tat », publie par le Ministere de 
l'Interieur conjointement avec le 
Syndicat des Employes du Com-
merce ) . Elle sera effectuee par 
des inspecteurs civils a titre ho-
noraire, selectionnes par les syn-
dicats et approuves par les sections 
professionnelles des Comites Na-
tionaux. 

Ces inspecteurs, hommes et fem-
mes, ajoute le journal, devront 
« veiller a ce que les commergants 

( SUITE DE LA PAGE 1) 

taient totalement inconnues, les 
placer dans des autos et les con-
duire chez eux. De pauvres gens 
invitaient les sinistres a venir se 
reconforter dans leur modeste de-
meure. 

— Venez avec nous, disait une 
pauvre petite femme a une mere 
qui tenait deux petits enfants dans 
ses bras. Je partagerai le pain de 
mes enfants avec les votres. 

Nombreux, fort nombreux furent 
ceux qui s'installerent dans les eco-
les de Patras. Its y trouverent une 
affectueuse hospitalite. L'Etat fit 
tout ce qu'il pouvait. Mais derriere 
l'Etat se tenait la masse compacte 
de la population, de la population 
de Patras qui n'entendait pas a-
bandonner a leur triste sort ces 
malheureuses existences et qui te, 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

toupee du Cachemire, dont les 
montagnes s'appuient sur la fa-
meuse route mogole Lahore-Rawal-
pindi-Peshawar. 

Mais Abdullah voulait 
un Cachemire independent 

Voila, six ans que l'Inde et le Pa-
kistan se disputent a ce sujet. Le 
Cheikh Abdullah, pdlitique subtil, 
a mis ce temps a profit. Sachant 
que le systeme de la Partition fon-
de sur les statistiques de religion 
donnerait sans conteste le Cache-
mire au Pakistan, le Cheikh ma-
nceuvra pour empecher le referen-
dum ; it travailla pour qu'on en 
vint a choisir, non entre l'Inde ou 
le Pakistan, mais entre lui ou un 
autre ; c'est-a-dire, qu'il se posa 
en leader inconteste et incontesta-
ble, et qu'il se gagna la population 
par une serie de reformes sociales: 
ainsi, it distribua les terres des pro-
prietaires zamindars sans contre-
partie, supprima les privileges du 
Maharajah qui avait tous les 
droits et torus les monopoles, dont 
meme celui de la vente des cerea-
les. Gagnant des sympathies, it se 
fit de plus en plus a Pidee du pou-
voir absolu ; tout en donnant des 
gages a la Nouvelle-Delhi, it se 
persuada de la viabilite d'un Ca-
chemire independant, entre l'Af-
ghanistan, le Pakistan, l'Inde, la 
Chine, le Thibet et 1'U.R.S.S. 

Et Moscou intriguait 
C'est alors que l'Inde commenga 

a s'emouvoir. Le Cachemire veut 
non seulement affamer le Pend-
jab pakistanais et indien, mais 
aussi permettre l'invasion rapide 
de tout le sous-continent. On en 
vint a dire a la Nouvelle-Delhi 
comme a Karachi que le gouverne-
ment de Srinagar etait noyaute 
par les communistes, que Pekin et 
Moscou manceuvraient pour se ga-
gner cette merveilleuse plate-forme 
d'operations ; (il est certain que les 
Etats-Unis et I'Angleterre ne res-
taient pas en arriere, pas plus qu'a 
Kaboul ou Teheran). Une impo-
sante mission du rearmement 

prospectant actuellement l'In-
de et le Pakistan, ne se fit pas fau-
te de repandre partout ces ru-
meurs. On apprit ainsi que le Mi-
nistre du Budget, Mirza Beg, etait 
du complot, ainsi que le President 
Sadig, actuellement en U.R.S.S. 
pour une intervention chirurgicale. 

Abdullah fut renverse. Nehru 
dut sacrifier son vieux compagnon 
de combat pour le depute le plus 
pro-indien du moment, Ghulam 
Mohammed qui a pris le pouvoir. 
Cachemire, pays du pittoresque 

et marche neutre 
Le Cachemire est le pays du pit-

toresque, avec les jardins du Grand.  
Mogol, des lacs et des rivieres, des 
troupeaux et des precipices, et les 
hotels de Srinagar — mais surtout 
avec les hauts plateaux ou la fron-
tiere n'est pas demarquee, boun-
dary undefined, Ladakh et Gilgit, 
grands centres des caravanes, que 
controle le Pakistan, tant bien que 
mal, ou se rencontrent les cha-
meaux du Beloutchistan, des step-
pes russes et chinoises, ou les pe-
tits chevaux du Thibet : miracle de 
l'entente du negoce par-dessus, la 
tete des politiques; hors le monde, 
hors le temps, le marche se mene 
devant les bouliers et les bols de 
the, et Peternel echange de la sole, 
des fourrures et des peaux, se fait 
comme hier, comme demain. Seu-
lement, si le va-et-vient des mar-
chands est possible, celui des ar-
//lees Pest tout autant. 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb — Alexandrie 
Tel.: 23090 (6 lignes) — R.C.A. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRAKAIS D'ALEXANDRIE 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privees. 
Telephones avec l'exterieur 
dans toutes les chambres. 

CUISINE FRANcAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Americain, etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERES 
Adr. Telegr.  :  Hotel LEROY 

A tort et a travers 

De la Inuit de certains actes 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

quatre heures encore. Devant le 
peril de voir le pays se transformer 

selon la procedure par stapes 
déjà connue — en satellite asiati-
que de la Russie, les elements pa-
triotiques de l'armee ont agi ener-
giquement. Ce sont eux qui ont 
renverse Mossadegh et ses fiddles 
fanatises. Le general Fazollah 
Zahedi, le nouveau premier minis-
tre de Perse, qui a dirige et mend 
a bien le coup de main militaire, 
est une figure eminente, qui rap-
pelle en maint point le general Na-
guib d'Egypte. Dans un recent 
passé it avait reagi vivement con-
tre la penetration communiste et 
c'est par cela peut-etre qu'il s'e-
taut rendu antipathique a Mossa-
degh, qui se presentait tantot com-
me anticommuniste, tantot comme 
pro-communiste selon les circons-
tances. Les evenements de Tehe- 
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UN CANCRE 
PEUT REUSSIR 
DANS LA VIE 

Le fits d'un roi nigerien —
le prince Mashood Alagisi A-
gala, pour ne rien vous ca-
cher — avait ete confie par 
son pere a l'un des colleges 
les plus huppes de la vine de 
Los Angeles. Mais les auto-
rites federales s'etant avi-
sees que le royal rejeton ne-
gligeait systematiquement de 
parfaire son instruction, re-
solurent de le reexpedier en 
franchise sur sa tribu nata-
le. Or it parait que les tribus 
de la Nigeria, plutot sourcil-
leuses, assimilent aisement le 
delit d'ecole buissonniere au 
crime de haute trahison. Et 
le malheureux prince, qui se 
voyait déjà pendu haut et 
court a la time d'un cocotier, 
ne trouva rien de mieux, afin 
d'echapper aux mesures d'ex-
pulsion contre lui decretees, 
que de se refugier au som-
met d'un pilone de radio. A 

23 metres d'altitude it brava, 
treize heures durant, les as-
sauts du sherif local, mena-
cant de se precipiter au sol 
s'il avait a souffrir la moin-
dre violence. La position 
n'etait pas tenable. Elle re-
tait si peu que le prince finit 
par s'endormir sur son per-
choir et regagner la terre 
ferme sous l'effet de la loi 
bien connue de la gravitation 
universelle. 

Il est rare, en Egypte, que 
les mauvais sujets preferent 
le suicide a la honte. Le fait 
neanmoins se produit de plus 
en plus souvent. Par l'eau, 
le fer ou la corde, bien des 
carrieres scolaires plus riches 
en deboires qu'en succes se 
trouvent periodiquement in-
terrompues sur l'initiative de 
jeunes gens hypersensibles. 
Cette mode desastreuse, pour 
peu qu'elle se generalise, va 
poser de redoutables cas de 
conscience a nos educateurs. 
Quel maitre aura asses de 
cruaute dans l'cime et de fer-
mete dans le stylo — j'allais 
ecrire : dans le stylet — pour 
assasstner l'eleve Mahmoud 
d'un zero de conduite, de 
calcul et d'orthographe ? Il 
faut, sans plus attendre, exa-
miner la question. Mais com-
me nos enfants allegeraient 
nos soucis s'ils savaient ce 
que nous savons et que nous 
ne pouvons leur enseigner 
qu'un cancre vivant vaut 
mieux qu'un fort en theme 
defunt et qu'au surplus des 
cretins juveniles ont fini 
dans la peau de vieillards il- 
lustres. 

( SUITE DE LA PAGE 1) 

situation en faisant subir une de-
viation a la devise du parti. Alors 
que jusqu'et la fin de l'annee der-
niere le parti se decrivait comme 
« l'avant-garde de la classe ouvrie-
re »; it s'intitule maintenant : 

l'Union Combattante des Corn-
munistes, composee des classes ou-
vrieres, des paysans et des travail-
leurs intellectuels.» 

Tout ceci, semble order du res-
sentiment a travers le pays. La bu-
reaucratie du parti apparait corn-
me un club privilegie, dont les 
membres sont surtout occupes 
maintenir leurs prerogatives et a 
en barrer Pacces au plus grand 
nombre possible. Ceux qui dirigent 
la machine du parti s'interessent 
aujourd'hui davantage a assurer le 
plus largement possible leur vie 
materielle. 

Telles sont les conclusions que 
tirent les observateurs des abon-
dantes denonciations de Malenkov 
et de Krushev sur « l'abaissement 
du niveau moral du parti », « les 
convoitises personnelles de succes 
economiques », « le manque de 
loyaute au sein du parti » etc... 

Ces denonciations publiques de 
la corruption du parti n'auraient 
jamais ete faites si cette corrup-
tion n'etait connue de tout le mon-
de... Une telle connaissance n'est 
pas faite pour augmenter la po-
pularite du systeme. 

Ces faits amenent les observa-
teurs frangais a penser que pour 
l'instant du moins, Malenkov agi- 

La methode « fonctionnelle », qui 
consiste, en somme, a demontrer la 
marche en marchant et a prouver 
l'existence possible de l'Europe par 
la creation d'autorites europeennes 
specialisees doit servir de fonde-
ment a une Europe politiquement 
unie. 

— Il me parait peu vraisembla-
ble que la communaute politique 
soit acceptee ex abrupto. Je parle, 
bien entendu, d'une autorite poli-
tique reelle, dotee de pouvoirs su-
pranationaux. 

— L'alerte donnee tout recem-
ment par Is comte Coudenhove-
tfatergz exprime au fond la meme 
preoccupation un peu desabusee. 
cet inlassable pionnier de l'idee 
europeenne met en garde contre les 
dangers crime simpte confederation 
et prOne le systeme federal en ci-
tant les exemples suisse et ameri-
cain. 

— Ceux-ci sont en effet pro-
bants. Les Suisses n'ont pas mis 
moms ae quatre cents ans avant 
ue surmonter leurs divisions et 
cParriver a une confederation har-
monieuse. Dans les conditions op-
tima — celles que connurent les 
Americains — le regime federal ne 
s'est pas impose immediatement. 
On ne peut en quelques mots s'ex-
pliquer valablement sur l'opposition 
entre fecteralistes et coniederalis-
tes. Il s'agit en premier lieu, pour 
nous, uc passer du national au 
supranational et de se placer de-
vant les faits. 

— Je pense en effet qu'il y a 
dans l'histoire des moments par-
ticulierement favorables aux gran-
des mutations. Ce fut le cas par 
exemple dans l'entre-deux-guerres, 
lorsque Briand, apres Edouard 
Herriot, posa pour la premiere fois 
de fagon of ficielle le probleme eu-
ropeen devant la S.D.N., en 1929. 
Mais le memorandum qu'il presen-
ts le ler mai 1930 etait trop long, 
trop imprecis. Il refletait les oppo-
sitions que Briand avait rencon-
trees au sein meme de son cabi-
net. Il ne provoqua chez les gou-
vernants europeens que des adhe-
sions de principe. 

De meme, en 1948, au Congres de 
La Ha,ye, presque tout semblait 
realisable. Si l'Europe s'etait faite 
alors, le relevement allemand s'ef-
fectuant dans son cadre n'efit pas 
pris le caractere agressif que cer-
tains lui reprochent. Aujourd'hui 
beaucoup pensent que l'on travaille 
a construire une Europe autour 
d'une Allemagne qui la dominerait 
presque fatalement si la Grande-
Bretagne n'etait pas la pour lui 
faire contrepoids. 

Entre temps aussi s'est produit 
un evenement considerable : l'ins-
titution de la Communaute atlan-
tique. Lorsque l'on vous donne le 
choix entre deux maisons, une pe-
tite et une grande, votre tendance 
naturelie est de preferer la gran-
de. C'est la reaction des Scandi-
naves, des Anglais, des Belges, des  . 
Hollandais et des Luxembourgeois 
en presence de la petite maison 
europeenne et de la grande maison 
atlantique... N'oubliez pas, au sur-
plus, que pour les Nordiques en ge-
neral, l'axe economique et meme 
sentimental est-ouest est infine-
ment plus « attractif » que l'axe 
nord-sud. 

D'autre part, it ne faudrait pas 
oublier que la France a une posi-
tion geographique plus atlantique 
que continentale. Ses territoires 
d'outre-mer ont une « optique 
mondiale et non europeenne. 

Si convaincu que l'on soit de la 
bonne foi des dirigeants allemands 
actuels, les precedents historiques 
rappellent l'impossibilite pour 
I'homme d'Etat d'exclure l'hypo-
these d'un renversement politique.  

sures it egalerait et meme depasse- 
rait le standing de vie en France. 

ear contre les observateurs Iran-
gals arrivent a des conclusions fort 
uitterentes. Le dernier plan quin-
quennal continue a etre consacre 
principalement a l'industrie lour-
de et a la production d'armements; 
selon les calculs trangais, 26% seu-
lement des investissements sovie-
tiques sont consacres a la produc-
tion des biens de consommation 
clans le plan qui Arend fin en 1955, 
alors que le plan quinquennal de 
1940 consacrait 39% des investis-
sements pour le meme usage. 

L'augmentation annuelle promi-
se pour l'accroissement de la pro-
duction des biens de consommation 
constitue le 11% du plan actuel. 
Gel& signifie que Paccroissement 
n'est pas superieur a celui des an-
flees precedentes. 

En realite le plan actuel est 
moins genereux sous ce rapport 
que le plan de 1946-1950, en ce qui 
concerne l'agriculture, le commer-
ce, le logement et les activites cul-
turelles. 19% des investissements 
sovietiques sont alloues pour ces 
divers domaines, alors que le plan 
precedent en allouait 21%. Bret, 
le slogan des soviets demeure tou-
jours : moins de beurre aujour-
d'hui dans l'espoir d'en avoir plus 
dans un lointain avenir. 

Le niveau de vie sovietique a cer-
tes evolue depuis la fin de la se-
conde guerre mondiale, mais it est 
evident que de nombreuses annees 
s'ecouleront avant qu'il n'egale ou 
surpasse le niveau de vie des Fran-
cais. Ainsi, le citoyen sovietique a 
regu la promesse qu'il disposera en 
1955 d'une moyenne de 5m2, 016 
pour se loger, or, malgre la crise 
de logement, le Frangais dispose 
en moyenne par tete de 22m2, 572. 

Menne en supposant que l'actuel 
Plan Quinquennal reussisse coni-
pletement, la production d'acier 
par tete, prevue pour 1955 en Rus-
sie constituera seulement le 64% 
de la production frartgaise, la pro-
duction d'electricite sera le 71%, 
celle de ciment le 48%. 

Les estimations concernant le 
rythme des nations occidentales, 
demontrent que la Russie, ayant 
entrepris son developpement avec 
80 annees de retard a ete lente a 
le poursuivre, malgre le prix eleve 

y a mis en terme de liberte 
humaine. 

Ceci ne signifie pas, bien enten-
du, que la Russie, dans son ensem-
ble, n'est pas plus puissante que 
la France du point de vue indus-
triel. Cela veut dire seulement, que 
le citoyen sovietique moyen a a sa 
disposition moins de machines, et 
beaucoup moins de biens de con-
sommation, en depit des sacrifices 
que le Gouvernement a exige de 
lui. 

y a done peu de chances que 
le gouvernement sovietique sup-
prime le rideau de fer avant que 
le standing de vie russe ne se rap-
proche de celui de l'Europe. 

En conclusion, c'est clans le do-
maine de la planification econo-
mique qu'il faut chercher les si-
gnes d'un changement futur de la 
mentalite de Moscou. Si les suc-
cesseurs de Staline modifient le 
Plan Quinquennal et transferent 
une partie de leurs investissements 
de l'armement, aux produits de 
consommation, alors, mais alors 
seulement, it y aura quelque es-
poir de voir s'effondrer le rideau 
de fer. 
(Cet article a" paru dans le Wa- 

shington Post) 

LA PRODUCTION TEXTILE 
ANGLAISE EN AUGMENTATION 

Apres ses difficultes de l'annee 
derniere, l'industrie textile anglai-
se a retrouve cette annee tout son 
elan. 

Au cours des cinq premiers 
mois de 1953, la production de 
files de coton a ete de 11 o/o su-
perieure a celle de la periode 
correspondante de 1952, la pro-
duction de files de rayonne supe-
rieure de 30 0/0, et celle de la 
laine peignee superieure de 
40 o/o. 

passent leurs commander et (as-
sent leurs livraisons en temps you-
lu et en quantite et variete suffi-
santes pour assurer leur vente. Its 
devront superviser la qualite et le 
poids des marchandises vendues 
aux clients et l'observance des 
heures d'ouverture et de fermeture 
des magasins.» 

Cette surveillance, ajoute le jour-
nal, sera egalement appliquee dans 
les restaurants et les cantines d'u-
sine. 

On se demande jusqu'ou va s'e-
tendre la surveillance de la police 
derriere le Rideau de fer. 

La mentalite allemande est domi-
née par la notion dynamique du 
«devenin, par le refus de se laisser 
enfermer dans les instruments di-
plomatiques, dans les engagements 
solennels, dans les traites. Cette 
predisposition est susceptible de 
trouver quelque jour a s'exercer sur 
le probleme de la reunification, qui 
est pour beaucoup d'Allemands une 
veritable hantise. Une Allemagne 
incluse dans une « petite Europe » 
(l'Europe politique ne peut guere 
reunir que les six membres du trai-
ts charbon-acier) envisagera le 
probleme d'une fagon toute diffe-
rente qu'une Allemagne comprise 
dans le cadre beaucoup plus large 
de la Communaute atlantique. D'u-
ne fagon toute differente et plus 
dangereuse. Car it est evident 
qu'une eventuelle secession ou me-
nace de secession de l'Allemagne 
de la Communaute atlantique au-
rait infiniment moins de poids 
qu'une secession a l'egard de la pe-
tite Europe. Alors que celle-ci n'y 
resisterait pas, la Communaute at-
lantique, elle, serait a meme de 
supporter un tel choc... 

Mais, je le repete, l'Europe eco-
nomiquement integree est indis-
pensable. La demonstration n'en 
est plus a faire. Cela suppose un 
minimum d'integration politique, 
celui-la meme qui pourrait rallier 
peu a peu les pays actuellement 
soucieux de ne rien ceder de leur 
souverainete nationale. Cette Euro-
pe constituerait un element impor-
tant d'une Communaute atlanti-
que dont les meilleurs esprits pen-
sent que son but initial de defense 
militaire devrait etre a la fois ren-
force et depasse par une extension 
considerable de sa competence. Des 
objectifs economiques, financiers, 
sociaux, culturels sont deja dessi-
nes. Il suffit de les preciser pour 
faire de la Communaute atlantique 
la grande realisation qu'attend no-
tre époque. 

BONNEFOUS. 

INTERDICTION DES CEUVRES 
DE MAO TSE-TUNG 

EN INDONESIE 
En vue de preserver l'ordre, la 

securite publique et la paix, le 
Premier Ministre d'Indonesie a 
interdit 25 categories de livres 
strangers, « presque tous publies 
dans la Republique Populaire 
Chinoise selon Radio-Djakarta. 

Dans la liste des ouvrages 
bannis, se trouvent les oeuvres de 
Mao Tse-Tung et un livre sur la 
pretendue guerre bacteriologique 
en Corse, publie a Pekin par le 
Conseil Mondial de la Paix. 

ra avec prudence. Car en de telles 
circonstances, une tension inter-
nationale aigiie, conduirait de 
toute evidence, les masses commu-
nistes a se confier aux heros de 
l'Armee Rouge Voroshilov ou Zhu-

-kov plutot qu'aux fonctionnaires 
du Parti. 

Analysant, apres la politique du 
Parti, reconomie interne de la 
Russie, les observateurs rejettent 
certaines speculations recentes au 
sujet d'une prochaine levee du ri- 
deau de fer. L'argument souleve 
par les economistes de gauche en 
particulier, est que le Gouverne-
ment russe a decide de donner au 
peuple « plus de beurre » et qu'il 
se prepare a lui donner du pain 
gratuitement. Quelques auteurs 
sont alles jusqu'a affirmer que le 
standing de vie progresserait a une 
rapidite telle que, grace a ces me- 

L'Europe en face de son destin... 
L'Europe integree et la Communaute 

Atlantique doivent devenir deux realites 

etroitement solidaires 
par M. BONNEFOUS, ancien ministre 

Cachemire, Suisse 
himalayenne 

Il ouvre ou ferme l'acces 
aux invasions 

L'Inde vit sur un axiome strate-
gigue. Voila longtempk qu'on y est 
convaincu qu'il suffit a I'ennemi de 
prendre pied au Pendjab pour a-
voir la partie : « De Simla, Pund-
jab-Mail jusqu'a Calcutta...» C'est 
toujours de l'Ouest qu'est venu 
l'envahisseur : le raid d'Alexandre 
et les hordes des steppes, passant 
au pays de l'or et des elephants 
par les rares passes montagnardes, 
les Persans, les Afgans. Ainsi les 
Anglais furent toujours soucieux 
d'assurer leur securite a l'Ouest de 
Uncle par une serie d'Etats-tam-
pons et un reseau d'allies devoues, 
Nehru a repris la vieille politique 
de Castlereagh : alliance avec l'Af-
ghanistan, controle du Cachemire. 

Le controle de la frontiere du 
Nord-Ouest a ete longtemps le seul 
probleme militaire, le seul proble-
me de politique exterieure. Dans le 
prodigieux defile dit du Khyber 
Pass, des steles de Pierre en temoi-
gnent exaltant tous les glorieux re-
giments de Parmee des Indes. 

Charles-Henri FAVROD. 

chait de les consoler par de bonnes 
paroles et par des actes. 

Nul parmi les refugies ne resta 
a jeun. Thus, y compris ceux qui 
etaient loges dans les ecoles, regu-
rent des le premier soir leur plat 
de nourriture. 

Des le lendemain, lorsque les 
choses semblaient calmdes, Phos-
pitalite des habitants se manifesta 
de fagon admirable. Plusieurs mai-
sons cuisinaient pour 10 a 15 per-
sonnes, a midi comme le soir. Les 
petits enfants eurent leur plat de 
douceur, les vieillards et les mala-
des eurent leur lait. 

L'hospitalite ne s'arreta pas la. 
Des centaines de sinistres arrive-
rent presque nus. Tous eurent des 
le lendemain des vetements pro-
pres. 

Les blesses furent egalement 
l'objet de soins tres attentifs de la 
part des habitants de Patras. Les 

medecins of fraient benevolement 
leurs services, de meme que les in-
firmieres de la Croix-Rouge, qui 
veilllaient toute la nuit au chevet 
des blesses. 

On ne peut consoler les Zantio-
tes lorsque d'une voix emue ils 
vous disent : « Nous avons perdu 
notre Arne »  . 

Que leur dire ? 
— Il n'y a pas de remede. Corn-

prenez-vous, tout s'est ecroule, tout 
a brille ! Ecoutez plutot si vous 
croyez que j'exagere dit une vieille 
dame de l'aristocratie zantiote. 

Et elle me decrit les moments 
du seisme. La terre commenga a 
mugir tel un animal feroce. Elle 
se trouvait sur le rivage. Elle sen-
tit son cceur faillir et era perdre 
la vue. Il fallut quelque temps 
pour se rendre compte de l'eviden-
ce et pour comprendre que tout e-
tait perdu. Ce « tout » est Zante, 
sa maison, son marl et ses trois en-
fants... 

— Pourquoi vivre, me dit-elle. 
Pourquoi ? 

J'avoue que je pensais de meme. 
Pourquoi vit-elle ? Que sera pour 
elle le restant de son existence ? 
Je lui baise respectueusement la 
main et je m'eloigne. 

000  
Brouilles depuis longtemps, deux 

voisins ne se parlaient pas. Mais 
a I'heure de la catastrophe, l'un 
d'eux penetra dans la maison de 
l'autre et sauva son enfant. Et ils 
se tiennent a present cote a cote 
devant les ruines. Its me racontent 
qu'ils etaient autrefois associes 
dans une meme affaire. 

— Si Saint Denys veut bien et 
que nous puissions reconstruire 
Zante, nous travaillerons de nou-
veau ensemble. 

Et tous deux sourient, d'un sou-
rire melancolique.... 

000  
Wine blesse, un pretre n'oublie 

pas sa mission. Il est serein. Les 
Zantiotes l'entourent pour enten-
dre de bonnes paroles. 

— Pourquoi notre Saint, ne nous 
a-t-il pas protégés ? 

Le pretre n'eprouve aucune dif-
ficulte a repondre : « Mon enfant 
la vie actuelle est ephemere. Nous 
venons ici-bas pour etre mis a Pe-
preuve avant d'aller ailleurs. Notre 
Saint nous a protégés et nous pro-
tegera. Il y a eu une catastrophe. 

1elle a ete la volonte divine. Nous 
ommes ici-bas pour subir des e-

preuves. Que le Seigneur soit Be-
ni... 

Tandis que vous et moi, cher lecteur, vaquions a notre tache 
quotidienne, par un de ces beaux fours d'ete, le desastre s'est 
abattu eprouvant des milliers de gens modestes qui certes ne s'at-
tendaient pas apres cette terrible deuxieme guerre mondiale a subir 
de nouveau les avanies du sort. Comme vous l'avez sans doute 
devine, je parle du tremblement de terre qui a faith effacer de la 
carte certaines regions de la Cephalonie. Voila qu'a nouveau un 
orage a fini le travail de destruction. Toute cette histoire est bien 
triste et You se demande s'il est vraiment decent ou simplement 
normal de parler des dernieres techniques destructrices dont sont 
infectes les journaux ? Souvent, j'ai l'impression que les grands 
diplomates s'adonnent a un ieu stupide ou la vie humaine est un 
pion de valeur bien moindre que celle de l'or. Pour un simple 
citoyen voila matiere de reflexion, it y a meme de quoi perdre son 
appetit et sa bonhomie. 

Revenons a ces pauvres Iles sinistrees ; si le malheur les a 
durement atteinte, it faut avouer qu'il y a aussi le revers ( et le 
bon cette fois-ci) de la medal's. En effet, de tout cote vinrent imme-
diatement des secours et l'aide dont a besoin la population neces-
siteuse. 

Personnellement, ce m; est un regal que de voir entre les lignes 
confuses de la politique mondiale, des entrefilets annoncant que 
tel ou tel pays a expedie des medicaments, des couvertures. Je suis 
vraiment emu aux larmes de voir que certains pays dont parfois 
des vetilles empoisonnent les rapports et qui se font un devoir de 
se demolir a coups de communiqués stupides, ont pu joindre leurs 
mains dans une action noble de sauvetage... 

Helas, cette union dure ce que durent les roses... Ce n'est qu'un 
beau reve rose, l'Union, la Paix, it faut croire que ce sont des ap-
pelations desuetes dignes de figurer au Musee de l'Homme 

d'Hier ». Malheureusement, it y a beaucoup d'imbeciles qui 
comme ce romancier frcmcais dont je prefere taire le nom qui esti-
ment que la guerre est aboutissement » du courage humain. 

Pourquoi meler le courage au barbarisme et en faire son 
synonyme ? 

Non, le courage apparait a des moments tragiques comme ce 
tremblement de terre. C'est la ou l'on voit rhomme se sacrifier, ou 
l'on volt les pays fraterniser ; et quoi, faudrait-il que nous vivions 
entoures perpetuellement de desastres pour voir la Fraternite uni-
verselle prendre corps et se cristalliser ? 

Ah ! si seulement messieurs les banquiers et autres magnats 
dont l'argent bride les poches au lieu, d'envenimer la politique tout 
en fumant de gros havanes, reglaient entre eux leurs differends, 
nous les moyens, nous qui sacrifions notre vie dans les guerres, 
on vivrait pour servir beaucoup mieux que nous le faisons les inte-
rets de cette pauvre boule malade et fatiguee qu'est la terre. 

Romain BIBERMAN. 

INTERDICTION D'UN INSIGNE 
RELIGIEUX 

Tous les ecoliers et apprentis 
de toutes les entreprises nationa-
lisees de Goerlitz (Saxe) ont rect.' 
l'interdiction de porter l'insigne 
de la Junge Gemeinde (Jeunesse 
Evangelique), rapporte D.P.A., 
l'Agence d'Information d'Allema-
gne occidentals. 

Cet insigne represente une 
croix surmontant un cercle sym-
bolisant le globe. 

Nous paierons 
cher, notre café 
Le gelee a ravage le nord de 

1'Etat bresilien de Parana et a 
cause aux plantations de cafe de 
cette region des degats extreme-
ment importants. D'apres des cal-
culs des experts, 70 o/o des an-
ciennes cultures seraien tdetruites 
et 90 o/o nouvelles ne produiront 
pas avant un delai de deux ans. 
La recolte de cafe, que l'on eva-
luait dans cette region, pour 1954, 
a plus de 7 millions de sacs, se 
limiterait a un million. 

On rapporte qu'un des pre-
miers effets de in gelee est le re-
fus par les planteurs de vendre 
leur recolte malgre la nude d'a-
cheteurs sont d'ailleurs aides en 
cela par les banquiers et les 
commissionnaires. Car it est a 
prevoir que les prix du cafe mon-
teront et atteindront des chiffres 
considerablement plus hauts que 
pendant toutes ces dernieres an-
flees. 

lin coup trite foudroyant 
ran, Pelimination de Mossadegh, la 
restauration du Chah dans tous 
ses droits, Yetablissement d'un 
gouvernement fort et nettement 
anticommuniste affligeront pro-
fondement Moscou. Its seront ac-
cueillis avec satisfaction par l'Oc-
cident. Car ils neutralisent un pe-
ril dont les consequences ne se 
borneraient pas dans ce coin ora-
geux du Moyen Orient ». 

Il est douteux neanmoins que ce-
la signifie la fin des anomalies qui 
secouent l'Iran. L'evasion du ruse 
ex-premier ministre et le fait que 
le puissant parti communiste du 
Toudeh ne s'est pas meld aux 
troubles sanglants de Teheran 
mais it est rests, pour ainsi dire, 
comme reserve, sont des points in-
quietants, gros de dangers selon 
toute probabilite. Tous les indices 
concourent a faire prevoir que l'I- 
ran ne se trouve pas encore au bout 
de ses epreuves. 
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BLANC ET NOIR POUR BIJOUX . 

Le noir et le blanc sont deux 
tons qui seront en vogue cette an-
née dans la joaillerie. Le jais con-
nait un renouveau • il est d'un 
heureux ef jet avec les nouveaux 
tissus glaces d'aujourd'hui. Re-
hausse par un cristal etincelant, on 
en fait des parures. Noires sont e-
galement les boucles d'oreilles 
clip; representant des bouquets, 
des grappes de fleurs qui s'etalent 
sur le lobe de l'oreille, tres legeres 
et d'un grand chic. 

L'email blanc s'alliera aux pier-
res de couleur, comme a l'epoque 
de la Reine Victoria. 

La tendance est aux ornements 
larges et audacieux : gros clips, 
longs pendants d'oreille. Certaines 
parures refletent l'influence des 
grands lustres de Pere victorienne. 

Television 
et Industrie 

D'importantes firmes americai-
nes viennent, grace a une adapta-
tion nouvelle de la television, de 
revolutionner les normes de pro-
duction des fonderies et acieries 
des U.S.A. Un dispositif special 
permet dorenavant aux cadres de 
ces etablissements de suivre 
l'ceil nu, sur un poste recepteur, 
les variations de densite des me-
taux en fusion. Une camera de 
television, placee dans les en-
droits que la chaleur excessive 
interdisait iusqu'ici aux titres hu-
mains, resout le probleme. Lors-
qu'on s'apergoit qu'une ligne in-
candescente n'a pas la rectitude 
voulue, on pout y remedier im-
mediatement, alors qu'autrefois 
on ne s'en apercevait qu'a la son 
tie. Une fabrication defectueuse 
entrainait souvent une perte de 
temps considerable et une de-
pense de plusieurs milliers de 
dollars pour de nouvelles mises 
au point. 

Avant de pouvoir plaire au gout 
moderne, le coton a du modifier 
son caractere de fagon assez pro-
fonde. Les batistes et les organdis, 
avec leurs dessins tres simples, &- 
talent devenus aussi demodes, pour 
magnifiquement tisses qu'ils fus-
sent, que les chaises a porteurs. 
Les acheteurs insisterent pour avoir 
des dessins en rapport avec la vie 
moderne et des tissus qui fussent 
irretrecissables et infroissables; ils 
demanderent des couleurs grand 
teint, en quelque sorte des tissus 
qui se confectionneraient aussi 
parfaitement qu'un fin lainage. 

Les nouveaux tissus de 1953-54 
remplissent ces conditions. Its se 
font dans un choix de dessins et 

de tissages si varie que le coton 
est maintenant un tissu qui se por-
ts toute l'annee et non pas seule-
ment pendant Pete. Pour les 
femmes qui preferent un tissu 
« habille », it y a les cotons qui res-
semblent a des lainages ou ceux 
qui rappellent le tweed. En impri-
mant en or les batistes, on leur 
donne une texture de bois a grain 
tres fin. Il y a aussi un satin de 
coton imprime qui a la texture et 
l'aspect d'un tissu de paille. Tous 
sont irretreccisables, infroissables 
et bon teint. 

Certains des procedes mis au 
point pendant la guerre pour des 
besoins entierement differents de 
ceux de la mode prouvent main- 
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La mode en Angleterre 

LA GRANDE VOGUE DU COTON 

Ce joli modele de Horrockses Fa-
shions de Londres fait bien ressor-
tir la simple elegance de la:  pope-
line. Un cordonnet de soie blanche 
orne l'encolure decoupee et est 
rappels aussi sur les poches. Ce 
modele convient pour la ville mais 
peut se porter egalement pour les 
occasions plus simples a condition 
d'avoir les accessoires convenables. 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Grands changements. Votre vceu sera 
exauce et vous aurez satisfaction sur toute 
la ligne. La lettre tant attendue arrivera 
et vous pourrez entreprendre de grosses 
affaires. Reconciliations familiales. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Attention a votre sante. Evitez le mau-
vais sang. Succes sans precedent en a-
mour. Vous recevrez des cadeaux. Chan-
gement de vie. Vous serez aimez de plus 
en plus. Excellentes affaires et rentrees 
d'argent. Mariage heureux, voyage utile. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Un proces qui ne finit pas. Patience. 
Reception d'une lettre reconfortante. Perte 
d'un travail mais ce sera pour le mieux. 
Un grand amour. Mariage heureux. Vieux 
menages en discorde. Des promesses en 
lair. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

De grands changements s'opereront. 
Vous obtiendrez la reponse que vous at-
tendez. Un grand amour. Voyages cer-
tains, nouvelle entreprises. Soyez moths 
economes et chassez vos preoccupations ex-
cessives. Une surprise. 

LION 
24 Juillet cm 23 Aoilt 

Nouvelle vie, nouvelles responsabilites. 
Trois excellentes affaires. Reception d'u-
ne lettre qui vous remplira de joie. Votre 
sante merite du repos et du calme. Nouvel 
espoir. Mariage merveilleux. Depart. 

VIERGE 
24 Aoiit au 23 Septembre 

Difficultes pecuniaires. Situation criti-
que. Entreprises hasardeuses fructueuses. 
Nouvel amour, nouvelle vie. Vous assis-
terez a une discussion qui vous f era de 
la peine. Des heurts autour de vous. 
Voyage. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Des retards sans nombre. Vous pourrez 
subir un echec pecunier, ou sentimental 
samedi. Courage et ne soyez pas affecte. 
Voyage et succes. Surprise, samedi. 

SCORPION 
24 Octobre cm 21 Novembre 

Semaine cruciale. Difficultes pecuniai-
res, morales, et sentimentales. Periode  

par Victoria CHAPPELLE 

Les jupes de coton piqué avec des 
petits corsages assortis ont beau-
coup de succes. Susan Small de 
Londres presente ce modele en 

Cubalene », un coton brillant qui 
conserve son fini glace apres le la-
vage ou le nettoyage. La jupe est 

piquee. 

critique pour vous. Sachez en sortir triom-
phants. Evitez les exces. Voyage retard& 
Divorce. Une joie mardi. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre cm 21 Decembre 
Une entreprise hasardeuse dont il faudra 

s'abstenir. Voyage surprise. Vous epou-
serez celui ou celle que vous aimez. Chas-
sez vos ideas rancunieres. Changement de 
domicile. Proces gagne. Heritage. Amours 
ardentes. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Difficultes pecuniaires. Sante •dtlicate. 
Soyez calmes, surtout vendredi. Necessite 
de distractions, reception d'une lettre ven-
dredi. Tenez votre promesse si vous avez 
fait un vceu. Vous epouserez votre elu (e). 
Gain surprise. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Fevrier 

Rentree d'argent. Surprise agreable. Le 
travail assidu de cette semaine vous ou-
vrira de grandes portes dans l'avenir. Un 
grand amour. Marines heureux. Voyages 
retardes. 

POISSONS 
20 Fevrier au 20 Mars 

Vous aurez une recompense pour vos 
bonnes actions. Un grand amour. Une 
personne vous rendra heureux. Guerison 
miraculeuse. Mariage retarde. Une entre-
prise prospere pour cette semaine. Gain 
de loterie. 

Horoscope complet P.T. 510, frais de 
poste inclus. 

Pour ceux qui voudront avoir un petit 
apercu de leur passé, present et avenir, et 
savoir sur leurs annees importantes ou 
cruciales de leur vie, n'auront qu'a envoyer 
leur date de naissance, heure, mois, nom 
et prenom et ajouter P.T. 11, a l'adresse 
du journal. 

000 

Je pourrais dresser des horoscopes pour 
chacun de vous, mes amis ; ii su} fit de 
m'envoyer votre date de naissance, le mois 
de rannee, l'heure exacte a laquelle vous 
etes ne. Vous connaitrez alors les in-
fluences benefiques et malefiques sous 
lesquelles vous etes ne, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la vie. Fai-
tes-moi confiance et ecrivez-moi is l'adres-
se du journal • 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous etes aussi prig 
d'envoyer votre adresse, afin qu'on puisse 
envoyer la reponse par voie postale ainsi 
qu'un timbre-poste de P.T. 1. 

Ce charmant modele de Horrockses 
de Londres est en popeline verte 
entierement ornee de motifs noirs 
(cette popeline se fait aussi en bei- 
ge ou en bleu a motifs noirs); le 
corsage se ferme avec des boutons 
brillants surmontes d'un joli nceud. 
Avec ses manches trois-quarts et 
son elegante ceinture, cette robe 
peut se porter comme toilette de 

ville. 

tenant leur valeur.Une methods se- 
crete, par exemple, employee pour 
iixee les teintures peut servir 
maintenant a preserver l'eclat de 
la couleur. Ces tissus resistent par-
faitement au lavage. Un coton 
impression or, (fabrique par Graf-
ton & Co., Manchester) est utilise 
pour des robes de cocktail. On ob-
tient de tres jolies impressions 
aussi avec le plastique. Il y a un 
coton chamoise que les tailleurs 
ont adopts pour des cache-pous-
siere. Le glace des cotons modernes 
dure indefiniment et on trouve les 
dernieres nouveautes dans ce do-
maine chez Cepea Fabrics Limited, 
Manchester. Une robe de jeune 
tine dans ce tissu est extremement 
jolie. Le damasse de coton est pas-
sé de la section des tissus d'ameu-
blement dans celle de la mode, et 
on en fait de gracieuses robes de 
soirée. 

Cependant, l'evenement de la 
saison est la vogue du coton croise. 
Nous sommes tellement accoutu-
mes a considerer celui-ci comme 
un tissu pour la plage, les toilettes 
de sport ou de jardin que l'assis-
tance s'est frottee les yeux d'eton-
nement quand, a la Quinzaine de 
la Mode qui s'est tenue a Londres 
dernierement, on a presents des 
robes courtes du soir de cette etof-
fe. Il est presque impossible de 
reconnaitre le tissu utititaire d'au-
trefois dans la seduisante version 
d'aujourd'hui. 

La popeline et le piqué n'ont, 
bien entendu, rien de nouveau. 
Tous deux ont prouve leur valeur 
pendant plusieurs saisons pour les 
tailleurs et les robes de vines. Les 
nouveaux imprimes dans cette ca-
tegorie sont particulierement jolis. 
Les acheteurs qui ont visite Lon-
dres pendant la Quinzaine de la 
Mode ont beaucoup aline un piqué 
blanc avec un motif de filet noir 
et une popeline a impression fleur 
de soleil qui conviendrait beaucoup 
aux reunions hippiques elegantes. 
Les fabricants de la popeline ont 
regu d'importantes commandes. 
Les « tweeds » de coton, utilises 
pour d'elegants tailleurs et des 
manteaux impermeables reversi-
bles, ont eu beaucoup de succes 
egalement. Ceux destines aux man-
teaux de pluie etaient impermea-
bilises et avaient une doublure de 
piqué blanc impermealibise egale-
ment. D'autres tissus utilises par 
les fabricants d'impermeables avec 
succes sont les cotons coteles, les 
popelines et les cotons croises. En 
general, les modeles s'inspirent du 
manteau vague et sont ornes d'une 
ceinture que l'on pout porter ou 
ne pas porter. 

On abandonne les impressions a 
fleurs en ce qui concerne tous les 
cotons, mais on les retrouve par-
fois dans les voiles ou les organdis. 
Les dessinateurs s'inspirent souvent 
de l'architecture, de la sculpture 
modernes, et aussi des motifs tires 
de la structure de la cellule. La 
necessite de restreindre ces dessins 
aux limites de ce qui convient 
un tissu produit, souvent, un effet 
tres elegant. Il y a aussi des effets 
de dentelles, qui sont loin de don-
ner dans la mievrerie, et aussi des 
dessins a feuilles et a fleurs qui 
sont remarquables pour leur bon-
nes couleurs et la fermete des mo-
tifs. Et si certains des imprimes de 
tailleurs imitent les lainages et les 
peignes, les fabricants peuvent re-
pondre qu'apres tout, l'imitation 
est un hommage rendu a ce que 
l'on copie.  

( SUITE DE LA PAGE I ) 

« Peuh ! un roman policier 
ont maugree longtemps les criti 
ques. Beaucoup d'entre eux res-
pectent un protocole aussi hierati-
que que sous Louis XIV, celui des 
tabourets des duchesses. Dans leur 
systeme de castes, s'etagent, de 
haut en bas, les grands genres, les 
genres moyens, les petits genres. 
Et les genres dont on ne parle pas. 
Le genre policier etait de ceux-la. 

Peu a peu, tout de memo, on a 
consenti a en extraire Simenon. 
Des gens serieux, comme M. Gide, 
affirmerent etait un veritable 
ecrivain. Un a un les critiques s'a-
venturerent sur la pointe des pieds. 

Georges Simenon mimant 
Mais oui, vraiment, Simenon etait 
un ecrivain. 

On voulut bien conceder qu'il e-
tait un ecrivain d'un certain talent. 
D'un talent reel, d'un talent au-
thentique, d'un talent original, 
d'un talent considerable, d'un ta-
lent exceptionnel. 

Il restait un pas a franchir... Le 
genie ?... Pourquoi pas ?... On re-
garda autour de soi pour spier les 
confreres. Le grand mot etait la-
eh& Personne ne sursautait. Eh ! 
bien soit Va pour le genie ! 

Maintenant c'est une verite de 
La Palisse d'affirmer que Georges 
Simenon est un de nos plus grands 
ecrivains. Et c'est un des juge-
ments les plus conformes a la ye-
rite qu'on puisse porter en France, 
aujourd'hui, dans la Republique 
des Lettres. 

Je ne susciteral done que des ho-
chements de tete approbatifs en 
enongant a haute voix ce que je 

Artistes d'Egypte 
par Alone AZAR 

La peinture dite « naive » se re-
fuse totalement a la recherche d'un 
style quoiqu'elle y atteigne par la 
poesie a Past pur qui lui vient de 
ce besoin d'affection ou de cette 
offre de la peur a l'egard des titres 
et des choses. Aussi, ne pout-on 
parlor d'ecole, memo alors que M. 
Khalil y rencontre des artistes 
connus comme le douanier Rous-
seau et Tytgat tout en evoluant  de 
fagon tres differente. 

000  
 Etudier la personnalite de Mah-

moud Khalil serait le meilleur mo-
yen de comprendre son oeuvre. Vi-
vant tres retire dans sa jeunesse, 
notre artiste joignait a un gout in-
ne pour le dessin, un veritable cul-
ts pour la lecture. Ayant suivi des 
cours a la Faculte des Lettres du 
Cairo (section de philosophie), M. 
Khalil, miir avant rage et s'etant 
discipline aux vertus peu couran-
tes de notre temps, a su garder une 
pudeur extreme en face de l'a-
mour. De sorte que son attitude 
quasi-angelique (comme on s'est 
plu a le dire) revels le cote le plus 
personnel de sa vision qui nous 
transporte vers le bien-etre et la 
delicatesse du sentiment on face 
d'une innocence que rien n'a 
troubles meme pas la curiosite de 
l'intellect. 

De 1941 a 1948, Khalil, vit une 
periode difficile; cello de l'adoles-
cence. Trop discret pour tenter 
l'experience d'un autre cceur, il se 
referme sur lui-meme et se tree 
une passion idyllique que ranime 
un souffle puissant guide par la re-
verie, qualite propre de cot age. 
On pourrait peut-etre conclure par 

que la sensibilite de Khalil s'est 
plutot guidee vers la poesie, la plus 
abstraite de tous les arts. 

La realite fut toute autre. H. Y. 
Amin ayant remarque les qualites 
de Khalil, essaya tout on l'aidant 
a garder sa personnalite de la dis-
cipliner dans les limites de l'ecri-
ture plastique. 

Sans doute, ses debuts ont quel-
que chose de litteraire : la ligne 
trop compliquee se meut difficile-
ment dans l'ambiance du sujet. On 

pensais tout bas depuis mon ado-
lescence : Georges Simenon est a 
la fois notre Lope de Vega et notre 
Balzac bis. Il a ecrit plus de trois 
cent cinquante romans. Mais la 
quantite n'en 'cite rien a la qualite. 

Son pouvoir de description est 
hallucinant : ces bars au zinc col-
lant, on se debat le destin, ces 
quais des brumes qui tracent la 
frontiere de la vie et de la mort. 
Ces aubes livides. Ces hotels oil se 
trainent des vies chetives. Ces 
banlieues oil grondent les trains. 
Ces plages. 

Bernardin de Saint-Pierre a de-
couvert les pays tropicaux et Jean-
Jacques Rousseau la montagne. 
Simenon a invents une certaine  

sent un gout tres vif pour l'anec-
dote, laquelle facilite l'expression 
et compromet les rapports etroits 
qui devraient exister entre la for-
me et la couleur. Ces deux fac-
teurs « illustratifs » ne disparai-
tront pas completement de son 
oeuvre. Its iront se depouillant de 
l'artifice litteraire pour donner une 
certaine « mesure » a son dessin. 

Parmi ses premieres pieces il 
faudrait nommer : « Ma vie som-
bre » (1942). L'idee du dessin est 
en somme peu plastique. La com-
position tongue dans l'esprit d'une 
tapisserie, se soucie peu de la no-
tion de perspective. Le modele 
exists, il est vrai mais ne determi-
ne que legerement l'esprit de la 
composition : il on est presque s-
tranger. Aussi, le « repertoire » 
des faits apparait dans une ordon-
nance symetrique proche de l'es-
prit des bas-reliefs de l'epoque the-
baine. 

L'esthetique de Khalil y est pour-
tant presents dans ses grandes li-
gnes. Elle ira se synthetisant de 
plus on plus jusqu'a se soumettre 
aux regles intransigeantes de la 
plasticite. « Le Printemps dans la 
yank morgane » (1944-1945) mar-
que un reel progres du point de 
vue composition. Dans « Ma vie 

sombre » l'arbre du premier plan 
etait comme detache du dessin ; la: 
les attributs se lient harmonieuse-
ment et concourent a l'evolution 
normale des lignes. D'autres part, 
Khalil volt plus grand et l'action 
ne perd rien a etre developpee, 
tant le sentiment si large et la vi-
sion si fraiche nous retiennent par 
lour delicieux lyrisme. 

« Epanouissement de mon es-
prit » (1946) pose un nouveau pro-
bleme auquel nous devrions preter 
attention pour l'importance qu'il 
prendra dans la suite chez Khalil: 
le relief des contours. On salt que 
notre artiste ne colore qu'a l'encre 
(rouge, bleue, violette, et jaune) et 
remplit ses surfaces a l'aide de 
traits hachures, minutieusement 
rapproches. La forme sans etre 
statique, dans le sens classique du 
terms — est pourvue d'un certain 

Voici comment il ecrit un roman: 
— En onze jours tout doit etre 

Je ne prepare pas une 
note, pas un plan. Deux jours a-
vant de me lancer, je me mets on 
kat de grace. 

Il se concentre. Il se tate. Il se 
demande oil et avec qui il aurait 
envie de vivre pendant onze jours. 
Il fouille dans ses cartes de geo-
graphie. Il on a de toutes les vil-
les du monde. Il prend une enve-
loppe jaune de papier bulls. Il é-
crit dessus le titre, le nom de ses 
personnages, lours relations, leur 
adresse, lour nuttier° de telephone. 
Puis it va se promener. 

— Il faut qu'un personnage vive 
avec moi et qu'il aille a son abou-
tissement a lui, non au mien, S'il 
IT a une idee au depart d'un de mes 
romans, il est perdu. L'idee ce 
sont les critiques qui doivent la de-
couvrir. 

Apres cos deux jours d'incuba-
tion, le roman a miiri en lui. Si-
menon n'a plus qu'a le rediger.  Il 
se lance. 

Il tape directement a la machi-
ne. Il s'est forge une theorie du 
style d'apres la machine a ecrire. 

— Rien ne vous coupe plus l'i-
magination que de chipoter sur la 
phrase precedents. Le style c'est 
le rythme : de vie, de pensee, d'ex-
pression. Or la machine vous em-
peche de revenir on arriere, de bif-
fer. 

De six heures du matin a neuf 
heures, il a entasse vingt pages de 
machine, soit vingt-cinq pages de 
livre, un onzieme de son roman. Il 
n'a plus qu'a continuer sur ce 
rythme pendant onze jours... et ce 
recit sort l'inimitable.  

relief, assez original dans ses con-
tours. On csaindrait parfois que 
Khalil soit amens par ce procede 
a saisir le cote intrinseque de cha-
que objet sans parvenir a le her 
a l'ensemble. Cependant, un sens 
inns des « rapprochements » l'aide 
a composer d'une maniere sponta-
née et a retrouver l'ordre au mo-
ment mettle oil on he croyait per-
du. 

« Le paradis de l'amour » appar-
tient aussi a cette periode. II en 
est peut-etre la conclusion tant 
psychologique que plastique. La 
figure a l'extreme gauche de la 
partie superieure de l'ceuvre n'est 
autre que he visage stylise de l'ar-
tiste contemplant ce jardin du 
bonheur oil les creations de son es-
prit se plaisent dans l'etreinte pa-
cifique du moment. La composi-
tion est riche. De nombreux rap-
pels portant du centre forme d'un 
triangle parfait, d'oil convergent 
habilement des lignes d'une tenue 
decorative, se reprenant a nou-
veau pour etablir requilibre. 

A partir de ce moment, M. Kha-
lil se libere d'un etat spirituel au-
quel it etait parvenu a force de 
courage en maitrisant sa nature 
pour decouvrir « he bien ideal » de 
l'amitie. 

Mais, un gout de l'observation, 
parfois d'une indulgence naïve 
pour creer des liens de sympathie 
avec les arcs qu'il rencontre, ce 
gout disions-nous, le pousse a tra-
duire son emotion de la vie rurale 
d'Egypte et du Soudan ou it vit de-
puis quelques annees. C'est bien 

que Khalil reprend la tradition 
des bas-reliefs de l'ancienne Egyp-
te en introduisant une ingenuite 
qui est bien a lui dans les details 
et dans les rapports des differents 
attributs entre eux. .  

Khalil emploiera de plus en plus 
des encres differentes ; le vert ap-
parait dans toute sa fraicheur, he 
rouge assez enveloppe, un bleu 
dans ses multiples nuances, depuis 
la tonalite claire jusqu'a l'aspect 
de vitrail ; le tout empreint d'une 
poesie calme, sereine, a mi-chemin 
entre he symbolisme et la reverie. 

« La campagne egyptienne » 
(1949) marque les debuts de cette 
periode. La composition ressor-
tant par « reliefs » etablit au mo-
yen de rappels toute une unite 
plastique d'un attirail complique. 
Les tons sont tres fins et la ligne 
honnetement ciselee. 

« La rentree des champs a So-
hag » est plus suggestive : de belles 
harmonies de jaune et de bleu 
donnent une impression de sereni-
te et de calme. Tandis qu' « An-
goisse » (1952) plus mouvementee 
s'inscrit dans des couleurs d'un é-
clat exotique par les contrastes 
sourds de jaune canari, de marron 
et de rouge terreux. M. Khalil 
semble se plaire dans les sites sou-
danais et ce n'est pas sans emotion 
qu'il retrace les traits de l'autru-
che, de la gazelle. 

000  
 Tour a tour chantre candide de 

l'amour prisonnier, des pl.& de So-
hag et des campagnes soudanaises; 
M. Khalil a donne un sens nou-
veau aux liens intimes qui unis-
sent l'homme et son paysage. 

Aims AZAR. 

Preparation de la 
garde-robe de la seine 

ELISABETH II 
Les couturiers charges par la 

refine Elisabeth II de dessiner les 
toilettes qu'elle portera au cours 
de son voyage en Australasie 
sont deja a l'ceuvre. Its lui sou-
mettront leurs croquis sous peu, 
pour qu'elle puisse les etudier 
pendant ses vacances a Balmo-
ral. 

Il est probable que la refine 
s'habillera surtout en blanc et 
choisira des etoffes de sole. 

Le succes du coton dans le domaine de la mode a etc extraordinaire. Alors qu'il a tou-
jours etc populaire pour les petites robes d'ete dans les pays tropicaux ou semi-tropicaux, 
ce n'est que recemment, pour ainsi dire, que les maisons de couture de Londres et de Pa-
ris ont commence 6 s'y in teresser. Sa vogue nouvelle a commence quand les fabricants de 
tissus du Lancashire ont c ompris l'importance qu'il y avait de travailler en etroite collabo-
ration avec les maisons de couture. Au cours des 5 ou 6 dernieres annees, l'industrie a 
perfectionne de nouvelles techniques et procedes de fabrication. Le succes du coton est dei 
a ces perfectionnements, ainsi qu'aux nouvelles realisations dans le domaine des dessins 
et coloris, et aux qualites pour lesquelles ce tissu est renomme. 

  

Maws de perks 
Voici des perles du plus bel orient recueillis par notre ami, 

Edmond Nahman, au hasard de ses lectures : 

Sa femme, qui est homme de lettres... 

• 

Il frappait son cheval, qui faisait des efforts surhumains 
pour se relever. 

• 

Cinquante personnes, moitie hommes, moitie femmes, assis-
taient a la reunion. 

• 

Il a une fille de quinze ans, issue de ses relations avec une 
femme decedee. • 

Infirme d'une jambe, il ne peut se livrer a aucun travail 
manuel. • 

Cet homme assez gras, marchait avec lenteur et difficult& 
ne posant un pied qu'apres l'autre. 

 

 

une sc tine avec Fernandel. 
mar, un certain silence, un certain 
type de vine. Et la pluie. 

Il a lance enfin dans notre uni 
vers de personnages son Commis-
saire Maigret. Un hems aussi reel 
que Tartuffe, Harpagon, d'Arta-
gnan ou Roland a Roncevaux. Un 
personnage qui peso sur le sol avec 
son vrai poids de vie, sa bonhomie, 
sa lenteur meditative. Une espece 
de Descartes dans son poele ou de 
Penseur de Rodin, qui depasse de 
cent coudees l'intrigue policiere 
pour rejoindre les lois de l'esprit 
attentif. 

Comma toute grande creation, il 
possede memo son accessoire au-
quel s'accroche la familiarite et qui 
permet aux foules de le reconnoi-
tre. Saint Laurent a son gril, Al-
ceste ses rubans verts, Maigret sa 
pipe. Elle l'entoure de ce nuage au 
fond duquel ii se retire, pour faire 
oraison, comme le solitaire dans sa 
cellule. 

LE CHAMPION DU ROMAN POLICIER 
eat uu grand ecriNnaliri 

MAHMOUD KHALIL 
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"agg goBt" 
( La musique de mon cur 
Notre excellent ami, le chanteur, 

compositeur et acteur Farid El-
Atrache, nous presentera bientOt 
au Caire apres son retentissant 
succes obtenu a Alexandrie, « Lahn 
Hobi » (La Musique de mon Coeur ). 
Ce film est le meilleur de ceux pro-
duits par Mtre Farid El-Atrache 
ce jour. Il est compose de chants, 
qui seront sur toutes les levres, et 
comme final, sa specialite, le genre 
« Operettes-Revue ». Il est seconde 
par la talentueuse actrice Sabah, 

et la charmante actrice tunisienne 
Leila El-Gezeireya. Ce film pro-
duit par sa Societe at mis en scene 
par l'eminent Badrakhan, est tire 
d'un scenario de Aboul Seoud El-
Ibiari. 

Nous presentons nos meilleurs 
vceux de succes a notre charmant 
chanteur Farid El-Atrache. 

Luciano Tajoli, le Mare chanteur 
italien, qui a tant d'admirateurs 
en Egypte sera bientot parmi nous. 
En attendant son arrivee nous 
pourrons le voir dans son dernier 
film « Trieste Mia ». Milly Vitale 
lui donne la replique. Nul doute 
que les amateurs du « bel canto » 
se donneront rendez -vous cette 

semaine au Cine-Jardin Lido. 

Grace aux activites du Ministere de l'Agriculture du Caine, tous les gros importa- 
teurs et visiteurs du Royaume-Uni de Grande-Bretagne ont pu admirer la vaste 
gamine des produits egyptiens qui furent exposes la semaine passee a l'Exposi- 
tion des Fleurs qui s'est tenu a Londres. Its ont pu admirer a part les fleurs et 
cereales, tout un choix de fruits que nous trouvons en ce moment stir nos mar- 
ches. Pour cooperer a l'introduction de ces denrees sur les marches mondiaux, 

la B.O.A.C. a Bien voulu prendre a sa charge leur transport a Londres. 

Comptoir National d'Escompte de Paris 
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Pour completer le precedent ex-
pose des ressources energetiques 
allemandes au seuil de 1953, dans 
lesquelles recherches et exploita-
tions petroliferes prirent un im-
pressionnant essor, on ne saurait 
omettre d'y enclore l'atomistique 
du fait qu'outre-Rhin on s'efforce 
presentement de rassembler toutes 
les actuelles possibilites uraniferes. 
Le fait saillant a noter se trouve 
dans les plans allemands qui pre-
voient des a present l'utilisation 
exclusive et sur place de tout ura-
nium, ce qui implique de tres gros 
investissements a rentabilite fort 
dif feree. 

Encore que les resultats des a 
present acquis soient la comme ail-
leurs, entoures d'opaques brouil-
lards artificiels, l'Allemagne fede-
rale qui fut, it est vrai, bien moins 
prospectee que la zone orientale 
disposerait de trois centres urani-
feres : Wittich dans la Fork Noi-
re ; le Fichtelgebirge et la region 
de Wolsendorf dans l'Oberpfalz, 
province bavaroise au nord de Ra-
tisbonne non loin de la frontiere 
tchecoslovaque. A Wittich dont les 
alentours comportaient, au siecle 
dernier, ces petites exploitations 
d'argent et de cobalt, mines en 
partie comblees, l'examen de quel-
ques galeries encore accessibles 
permit de deceler dans un rayon 
etendu et d'exportation possible, de 
tres nombreuses traces d'uranium. 
Dans le Fichtelgebirge oil l'exploi-
tation a commence, les mines Ma-
ximilien du gisement de Weissen-
stadt qui fournissaient autrefois 
de l'etain, donnent des pyrites 
d'arsenic, de tungstene et de cui-
vre, dont la teneur en uranium 
s'avere forte dans les couches pro-
fondes. Quant a la region de Wol-
sendorf et de Nabburg dans l'O-
berpfaltz, les traces d'uranium de-
tectees dans la fluorine ont moti-
ve la poursuite des etudes entre-
prises. 

Pour en revenir a une plus ac-
tuelle conjoncture des differents 
secteurs industriels, on remarque-
ra qu'un effort special fut entre-
pris dans la construction automo-
bile par l'instauration, notamment 
chez Opel, Ford et Volskwagen de 
radicales mesures de rationalisa-
tion. Ces reorganisations pour u-
ne nouvelle readaptation des prix 
dans le cadre de la competition ex-
terieure permirent a l'indice qui, de 
184 en decembre 1952 tomba a 172 
en janvier 1953. 182 en fevrier de 
se relever a 192 en mars. En avril 
toutefois, un nouveau ralentisse-
ment serait intervenu, notamment 
chez Daimler et Volskwagen — en-
core que la sortie de la 500.000e voi-
ture ait ate annoncee pour le 4 juil-
let — une concurrence acharnee se 
livrant en Scandinavie entre Opel, 
Taunus et Volskwagen et les An-
glais Vauxhall, Austin et Morris. 

IMPRIMERIE FRAKAISE 
Prop. : L. Costagliola 
59, Avenue La Reine 
Tel. 43912, Le Caire 

Dans les constructions navales 
qui out un gros retard a combler —
les chantiers ayant plus de deux 
annees de commandes en carnet 
tant federales qu'etrangeres, l'in-
dice de ce secteur put en mars re-
prendre a 105 sa position de de-
cembre 1952, revenant de 100 en 
janvier et de 103 en fevrier 1953. 
Rappelons que l'activite de ce de-
partement stagna longtemps au-
dessous de 1936, la moyenne men-
suelle de l'index 1951 ayant ate de 
71. Ii semble que les industries 
tributaires de la production de to-
les lourdes ou fines — seront 
encore pour un temps gendes dans 
leurs approvisionnements natio-
naux — la France et le Benelux 
conservant leur avance — le lami-
noir large en construction aux for-
ges August Thyssen ne pouvant 
probablement etre mis en exploita-
tion avant la fin de 1954. On a vu 
qu'en avril les commandes passees 
aux laminoirs ne porterent que sur 
350.000 tonnes contre 735.000 ton-
nes de la moyenne mensuelle du 
quatrieme trimestre 1952, la dif-
ference etant couverte par d'impor-
tantes importations de France, 
Belgique et Luxembourg dont delais 
et prix s'avererent, pour l'heure, 
plus favorables. Au reste en mai, 
la production allemande d'acier 
brut diminua a nouveau avec 
1.164.891 tonnes contre les 1.275.247 
tonnes d'avril. 1.466.771 de mars, 
encore que le coke metallurgique 
rejoignit des juillet 1951 son ni-
veau de 1937 pour atteindre fin 
1952, les 37.260.000 tonnes. 

Charles SCHNEIDER. 

HYMENEE 
Nous avons le plaisir d'annoncer 

le manage de M. Alfred Abdelnour 
avec la toute charmante Mlle Geor-
gette Francis, qui aura lieu samedi 
5 Septembre a 4 h. p.m. a la Ca-
thedrale Armenienne Orthodoxe du 
Caire, 179, Av. de la Reine. 

Aux futurs epoux nous presentons 
nos meilleures felicitations. 

Tourisme 
Un guide conduisait un touriste 

au milieu du desert, aux alentours 
des Pyramides. La canicule battait 
son plein aux heures de midi et le 
touriste, nageant dans sa transpi-
ration ne put s'empecher de pro-
tester : « Quelle chaleur torri-
de ! Ce lieu est pire que l'enfer ! » 

Le guide lui lanca un regard é-
tonne et dit : 

Je crois, Monsieur, qu'en bon 
touriste, vous n'avez pas laisse un 
coin sans le visiter, dans ce monde 
et dans l'autre, au ciel comme 
l'enfer ! 

Le pare de la promotion 
Une discussion s'engagea entre 

le youzbachi Abdel Moneim El Si-
bai, chef du bureau des plaintes 

Au cours de la campagne 
1950/51, la France importait 
68.711 balles de notre coton, et se 
classait quatrieme pays importa-
teur, derriere l'Angleterre (255.386 
balles), l'Inde et l'Italie. 

,< En 1951/52 la France se clas-
sait seconde avec 106.556 balles 
derriere l'Italie (107.824 balles). 

La semaine prochaine, en c1O-
'arrant les chiffres de la campagne 
1952/53 la France sera en tete 
de liste ayant jusqu'au 12 crt., 
imports 1.162.380 cantars de no-
tre coton, chiffre suivi de loin par 
l'Inde avec 926.970 cantars. II est 
donc probable que cette premiere 
place est definitivement acquise 
la France, avec cette particularite 

;clue ses achats de cette annee 
sont presque le double de la 
quantite acquise l'annee dernie-
re. 

« DANS CETTE FRANCE, AMIE 
DE L'EGYPTE A PLUS D'UN TI-
TRE, S'EST DEROULEE LES SE-
MAINES DERNIERES UNE FETE 
COTONNIERE DE GRANDE PA-
RADE, A LAQUELLE NOUS NOUS 
DEVIONS D'ETRE REPRESENTES. 

t Le coton, la filature, la haute-
couture francaise, reunies dans 
un meme gala routier a travers 
la France, firent stapes et exhi-
bitions dans les nombreuses sta-
tions touristiques pour aboutir 
Deauville, 

Une reine du coton patronnait 
par sa beaute les 150 modeles de 
robes aux mannequins non moins 
jolis, l'elue fut Mlle Eliane Ghi- . 

baudot. 
g Leurs graces, et la forte d'ex-

hiber de fins tissus, ne nous enle-
verent pas le premier rang, celui 
d'affirmer au monde, que le coton 
de base a la fete, etait notre lon-
gue fibre. 

g Les modeles toises du regard, 
les tissus froisses des doigts ou 
modelant des formes exquises, 
doivent leur soyeux a notre pre-
mier produit. 

< Au terminus de cette carava-
ne a Deauville, Me Chamseldine 
Abdel Ghaffar, consul general, 
clans une allocution, precisa de 
cette manifestation, le sens egyp-
tien. 

« Le nouveau regime, dit-il, sta-
bilisa les prix dans l'interet et la 
comprehension reciproques des 
acheteurs et des vendeurs, et con-
vaincu que l'interet des consom-
mateurs est la base de l'interet de 
l'Egypte, le gouvernement egyp-
fien participe de tous ses efforts 
a la propagande cotonniere fran-
caise, dans laquelle notre longue 
fibre s'impose. 

Apres la lecture de ce docu-
mentaire. fl est Men difficile de 
comprendre l'attitude generale de 
ce qui est publie dans le mime 
groupe de journaux. 

L'on comprend encore moins, 
en se placant dans fare de Mite- 

et un de ses amis, sur leur age res-
pectif. Ce derniet se pretendit plus 
jeune, bien qu'en apparence, it 
semblat plus age. Pour trancher la 
discussion, l'ami dit au youzbachi 
El Sibai : 

— o Nous sommes presque du 
meme age, puisque nous sommes les 
o fils » de la meme promotion ». 

— o Qui vous dit que nous som-
mes les « fils » de la meme pro-
motion ? Vous etes le « pore » de 
notre promotion » 

Voiture capricieuse 
Me. Mohamed Khattab et un re-

dacteur d'« Al Hilal » furent invi-
tes par un ami a prendre sa vieille 
auto pour les conduire a destina-
tion. Au coin de la rue o Al Mob-
tadayane », oil se trouve la maison 
d'editions e AI Hilal », l'auto tour-
na a. gauche, au lieu de tourner a 
droite. Le reclacteur d'Al Hilal 
protesta en disant : 

— o Vous vous etes tromps de 
route. Ne savez-vous pas que la 
maison « Al Hilal » est a droite ? » 

Intervenant dans la discussion 
Me. Mohamed Khattab s'exclama : 

— « Ne vous en etonnez pas ! Ii 
connait la route. Mais sa vieille 
auto est capricieuse. Elle tourne 
toujours a droite et continuera 
ainsi par mine tours et detours jus-
qu'a ce qu'elle vous amen a des-
tination. » 

Une paire de chansons 
Un cordonnier amateur de musi-

que alla soumettre au poke Bairam 
Al Tounsi, deux chansons de sa 
composition. Bairam Al Tounsi 
commenca par remarquer que les 
vers etaient trop longs, au point de 
fatiguer le chanteur a la diction. 
Aussi, dit-il, au poste cordonnier : 

- « Cette e aire » de chansons 
n'est pas mal; mais elle est trop 

large » pour le chanteur. Ne 
pourriez-vous pas la o retrecir » ? » 

Ayant repris la lecture, Bairam 
Al Tounsi constata une faute de 
rythme dans le premier vers d'une 
chanson. Il dit alors a l'auteur : 

N'oubliez pas de «redresser» 
e pointe3,  de cette premiere 

chanson ! ) 

ret national, les menaces de boy-
cottage economique ou de hara-
kiri. Est-il si difficile meme si 
on a raison ---- de gander la me-
sure I 

ANTAR. 

COMMUNIQUE 
Des informations parties 

dans certains journaux é-
gyptiens du 28 Aoilt ont an-
nonce que des Ulemas de 
Fez avaient ate internes par 
les autorites francaises. 

L'Ambassade de France 
dement formellement qu'au-
cun Alem, ni aucune per-
sonnalite ayant un caracte-
re religieux musulman alt 
ate arrete ou eloigne. 

Le Caire, le 30 Aoiit 1953. 

Liban 
Paradoxe libanais 

Le Liban reste une terre de pa-
radoxe !... Rien au Liban ne se pas-
se comme ailleurs. Pays de moins 
de deux millions d'habitants en-
toure de voisins puissants dont le 
moindre, compte quatre ou cinq 
millions, voisins tons musulmans 
et ayant officiellement ou prati-
quement erige la religion musul-
mane en religion d'Etat, le Liban 
reussit a conserver sa liberte et 
son independance; a se faire res-
pecter et scouter, et a maintenir 
a l'interieur de ses frontieres un 
equilibre toujours menace et ja-
mais rompu entre les differents 
partis religieux qui le composent 
et que ne separe qu'une legere dif-
ference de chiffres. Ce Liban, on 
voudrait le supprimer de la carte 
et en faire le prolongement naturel 
de la Syrie vers la mer H ! 

Le mouvement actuel, patronne 
par M. Ahmed El Assaad, ancien 
President de la Chambre, sous l'an-
cien regime, et qui tend a ratta-
cher le Nord du Liban a la Syrie 
en attendant le reste, aurait cer-
tainement, des incidences  •  graves 
sur les bons rapports existant entre 
les deux nations-sceurs. 

A la conference economique 
inter-arabe 

Le libre mouvement des capitaux 
est une des questions les plus con-
troversees a la conference econo-
mique inter-arabe qui a tenu sa-
medi sa premiere reunion a Bham-
doun. 

On salt que c'est la deuxieme 
fois que les ministres arabes des 
Finances se reunissent et que déja, 
en mai dernier, a Beyrouth, ils 
avaient examine la question du 
mouvement des capitaux. Le Dr. El 
Emary, Ministre des Finances d'E- 

Victime du jeu 
Une actrice bien connue a gagne 

a la table de jeu, en une nuit, la 
somme de L.Eg. 2000. Quant au 
perdant principale qui a place 
L.E. 1350, c'est un notable de la 
Haute-Egypte. Il destinait cette 
somme a une affaire commerciale, 
mais it la perdit au jeu et dut em-
prunter le prix du billet de Che-
Min de Fer pour regagner sa vine 
natale ! 

Importantes affaires 
Une dame menaga d'actionner 

l'Administration des Telephones 
en dommages-interets pour le re-
tard apporte a l'installation du te-
lephone a son domicile. Ce retard, 
dit-elle, a porte prejudice a ses 
affaires importantes. Ayant mene 
une enquete pour se rendre comp-
te de l'importance de ces affaires, 
l'Administration des Telephones a 
constate que cette dame exergait 
la chiromancie et lisait l'avenir 
dans la tasse de café. 

Conte les organisations 
pctramilitaires 

La police du Caire a regu des 
instructions au sujet des mesures 
a prendre contre les organisations 
paramilitaires qui ne relevent pas 
du Rassemblement de la Libera-
tion. 

Le fou au volant 1 
La police italienne a dresse de 

nombreux proces-verbaux de con-
travention contre l'ex-roi Farouk 
pour exces de vitesse, dans diffe-
rentes parties du territoire. Or, 
d'apres la loi italienne, le permis 
de conduire peut etre retire a ceux 
qui commettent un certain nombre 
de contraventions de trafic. 

NAISSANCE 
Nous sommes heureux d'annon-

cer que M. et Mme Maurice 
Schperberg sont depuis quelques 
jours les heureux parents d'une 
fillette qui a regu le prenom d'Es-
ther. 

'routes nos felicitations.  

gypte, avait adopte une attitude 
pleine de reserve a ce sujet. 

M. Abdallah Yafi a, dit-on, de 
nouveau, examine la question avec 
le Dr. El Emary. Et celui-ci aurait 
de nouveau formula ses arguments: 
a savoir que les systemes finan-
ciers dans les pays arabes sont dif-
ferents et que pour le moment, le 
systeme en vigueur en Egypte ne 
permet pas l'application du prin-
cipe de libre mouvement des ca-
pitaux pour des motifs interieurs 
et autres. 

Union economique 
M. Abdallah El Yafi, President 

du Conseil libanais a declare a la 
presse que les pourparlers entre 
les deux gouvernements Syrien 
et Libanais, pour arriver a une en-
tente complete sur les questions 
economiques, vont reprendre aus-
sit6t que le gouvernement aura ate 
investi de la confiance de la 
Chambre. 

On sait que le gouvernement, 
apres sa nouvelle constitution se 
presentera devant la Chambre le 
3 courant, pour l'obtention de la 
confiance sur son programme. 
Incident entre la Suede et le Liban 

Le gouvernement suedois a pro-
tests aupres du gouvernement li-
banais a la suite de la detention 
sans justification, dans le port de 
Beyrouth pour 12 heures, d'un na-
vire suedois. 
Un depute condamne a l'amende 

La tour martiale a condamne M. 
Ghassan El Toueni, depute de Bey-
routh, a une amende de deux 
cents livres libanaises pour port 
d'armes sans permis. 

Dans raviation militaire 
Le gouvernement libanais a re-

gu le premier d'une serie d'avions 
a reaction commandes en Angle-
terre. Deux autres avions de meme 
type sont attendus a Beyrouth dans 
la premiere semaine du mois cou-
rant. 

L'attitude irakienne 
On apprend egalement que M. 

Abdallah Yafi s'est entretenu 
egalement avec M. Tewfik El Seou-
di, Ministre des Affaires Etrange-
res irakien, afin de tenter de re-
duire l'opposition montree par 
l'Irak a certaines dispositions du 
projet economique inter-arabe 
soumis par le Liban. 

Quelque decisions 
Quoiqu'il en soit, les Ministres 

reunis a Bharndoun ont, d'ores et 
deja adopte certaines decisions : 

1. — Inclusion des matieres pre-
mieres d'origine arabe dans la ca-
tegorie des produits beneficiant 
du regime preferentiel. 

2. — Adoption de la liste des 
produits industriels devant benefi-
cier du traitement preferentiel 
etabli par la commission det ex-
perts. 

3. — Fixation a 25 o/o de la re-
duction des tarifs douaniers dont 
beneficieront les produits inclus 
dans cette liste. 

4. — Duree de l'accord : un an 
renouvelable. 

Rappelons que ces conclusions 
des ministres seront soumises a la 
presente session du Conseil de la 
Ligue Araoe, qui a inaugure ses 
travaux le 2 crt. 

Syrie 
Les prochaines elections 

syriennes 
M. Sayed Nouri Ebeiche, Minis-

tre syrien de l'Interieur, a declare 
que toutes les dispositions neces-
saires ont ate prises pour assurer 
le deroulement des prochaines e-
lections dans une atmosphere de 
complete liberte. 

Un siege parlementaire sera re-
serve pour chaque circonscription 
de 50.000 habitants. 

Congres Ct Damas pour 
le boycottage d'Israel 

Le kaimakan Abdel Aziz Fahti, 
directeur de l'Administration des 
Gardes-cotes egyptiennes et pre-
sident du bureau de boycottage 
d'Israel, est arrive a Damas pour 
assister au Congres des bureaux 
arabes de boycottage. 

Ce congres examinera les conse-
quences du traits de reparations 

QUI ACHETE NOTRE COTON ? 
Samedi dernier, dans sa rubrique hebdomadcdre sur le coton, 

sous le litre, en trois colonnes, 

a LA FRANCE, NOTRE PREMIERE CLIENTE . 
un journal quotidien redige en frcmgais du groupe a Al Misri . ap- 
purtenant au magnat de la press e, Mahmoud Aboul Fath publiait : 

germano-israelien, reenvisagera les 
relations economiques entre les 
pays arabes et l'ile de Chypre, a-
joutera de nouveaux noms de so-
cietes aux listes noires et en re-
tranchera certains autres. 

Il est a noter que les firmes 
inscrites sur ces listes se voient in-
terdire les operations d'importation 
et d'exportation ainsi que la par-
ticipation aux adjudications gou-
vernementales. 

Executions capitales 
Huit citoyens syriens condamnes 

par la Cour d'assises pour espion-
nage ont ate executes le 26 du mois 
dernier. 

Vingt-trois autres condamnes 
entre 10 et 20 ans ont ate diriges 
dans les differentes prisons oil ils 
purgeront leurs peines. 
Une delegation de journalistes 

syriens se rend a Londres 
Le bureau de l'Infornaation bri-

tannique aupres de l'Ambassade 
de Grande-Bretagne a Damas, a 
organise un voyage d'un mois pour 
la delegation des journalistes in-
vites a se rendre en Angleterre 
pour visiter les grandes villes ainsi 
que les usines et les differentes 
institutions economiques et cultu-
relles. Cette delegation est compo-
see de : M. Fouad Kronch, Osman 
El Chahrour, proprietaire du jour-
nal o Al Rakib », M. Bechir Kadab, 
redacteur en chef du journal « Al 
Nasr », M. Abdel Rahman Abou 
Kaus, representant de la presse 
d'Alep. 

Cette delegation quittera Damas 
le 8 crt. 

Jordanie  
Un autobus verse dans un ravin 

Trois passagers sont decodes et 
40 autres ont ate blesses a la suite 
du derapage d'un autobus et de sa 
chute dans un ravin dans la region 
montagneuse en Jordanie. 

Arabie Seoudite 
Le nouveau commandant en chef 

L'Emir El Seoud est nomme, a 
partir du 27 Aotiit, Commandant en 
Chef de toutes les forces armees de 
la Seoudie. 

MOURAKEB 
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